
LA POÉSIE : référent
Le poème est un type de texte rhétorique qui a, par rapport aux autres types de textes, un fonctionnement tout particulier.
L’architecture globale du texte
· Poèmes à strophes régulières ou pas

· Poèmes en vers libres
· Poèmes en prose
· …
· Le vers : une ligne du poème

Sous le pont Mirabeau coule la Seine
· La strophe : un paragraphe du poème (la plus courante est le quatrain qui comprend quatre vers)

·  Dans la strophe carrée, le nombre de vers est égal au nombre de syllabes par vers (Un quatrain formé de quatre vers de quatre syllabes)

·  Dans la strophe horizontale, le nombre de vers est inférieur au nombre de syllabes par vers.

·  Dans la strophe verticale, le nombre de vers est supérieur au nombre de syllabes par vers.

La structure 

Éléments d’analyse :

	Titre
	Est-il présent ?

Fait-il référence à une réalité, à une idée, un sentiment ?

Est-il repris dans le premier vers ?

	Ponctuation

Typographie
	Majuscules ?  virgules ? points ?

	Vers 


	Nombre ?

Longueur ? (Nombre de syllabes)

	Strophes
	Nombre ?

Longueur ?

	Rimes
	OUI-non ? Quel type ?


La silhouette

· une mise en espace particulière qui se traduit par une silhouette

· un schéma dynamique. Un poème a en effet :

·
une ouverture (ou une attaque)
·
une clôture (ou une chute)
·
une dynamique, une progression dans l’entre-deux, différentes d’un
poème à l’autre mais que l’on peut essayer de repérer.
La sonorité

La sonorité d’un poème peut venir des rimes, des allitérations, des assonances, des onomatopées…

· La rime
La rime est le retour du même son à la fin de deux ou plusieurs vers.

	La disposition des rimes

	Les rimes jumelles
	Les rimes croisées

	Elles s’associent deux à deux : AABB
	Elles sont alternées : ABAB

	Je n’aime pas ma vie commune

Je veux une maison, rien qu’une

Être chez moi, y être bien !
Je ne veux plus de mes voisins
	Je stipule
Dit le roi,

Que les grelots de ma mule

Seront des grelots de bois.

	Les rimes embrassées
	Les rimes mêlées

	ABBA
	Elles ne sont pas dans un ordre précis

	La pluie, à l’infini

Tombe au loin sur la mer,

Tombe au loin sur la terre

Tombe là, tombe ici,
	Une petite fille sage

Semble rapporter sous son bras,

Un faisceau d’pis de soleil.


	La richesse des rimes

	La rime pauvre
	La rime suffisante
	La rime riche

	Les mots qui servent à la rime n’ont en commun qu’un seul phonème : 

matin et sapin
	Les mots ont en commun deux phonèmes :

matin et lutin
	Les mots ont en commun trois phonèmes :

matin et satin


	Le genre des rimes

	Les rimes féminines
	Les rimes masculines

	La dernière syllabe écrite est muette : arbre, lune
	La dernière syllabe est sonore : matin, enfant


· L’allitération

L’allitération est la répétition d’une consonne ou d’un groupe de consonnes dans les mots qui se suivent :

Pour qui sont ces serpents qui sifflent sur vos têtes ? (Racine)

Voici des fruits, des fleurs, des feuilles et des branches (Green)

· L’assonance
L’assonance est la répétition du même son dans un vers.

· L’onomatopée

L’onomatopée est un mot dont le son  imite celui de l’objet qu’il représente.
Le rythme
Le rythme est essentiel à la poésie : rapide pour un poème joyeux, lent pour des sentiments plus graves.

Le rythme est le retour à intervalles plus ou moins réguliers d’un élément constant.

	Les accents toniques

	Une syllabe se met en évidence par rapport à une autre par l’intensité, la hauteur ou la durée. En français on accentue la dernière syllabe : satin, matin…

	La coupe

	Chaque accent tonique est suivi d’une pause : la coupe
En vain / sur les autels / ma main /….

	L’enjambement et le rejet

	La phrase est poursuivie au vers suivant : c’est l’enjambement
Paradis des monuments

Attends petits et grands…
Un élément est reporté au vers suivant : c’est le rejet
Le silence de la nuit

M’entoure !

	La répétition

	Des mots, des sons, des structures sont répétées :

	Le petit œil jaune,

tout jaune

c’est la primevère

la  première.


	Un petit œil blanc,

très franc

c’est la pâquerette

mignonette.


Le langage
Un poème est élaboré à partir d’un fonctionnement particulier du langage :
· combinaison des structures du langage, effets de sens : structures énonciatives, syntaxiques, phoniques, rythmiques, mélodiques, graphiques, spatiales

· connotations des mots, c’est-à-dire les résonances affectives qui, au-delà du sens simplement informatif, sont évoquées ou suggérées.
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Alexandrin - Vers dodécasyllabique (de douze syllabes). Son nom lui vient d'un poème en vers de douze syllabes sur Alexandre le Grand datant du XIIème siècle. L'alexandrin classique est divisé en deux groupes de six syllabes : les hémistiches, séparées par une césure, les rimes masculines alternant obligatoirement avec les rimes féminines.
Acrostiche - pièce de vers composée de telle sorte que les premières lettres de chaque vers mises bout à bout forment un mot, un nom ou une expression. Si une série de lettres finales ou intermédiaires forme également une entité, on parle d'acrostiche double. L'usage de l'acrostiche est ancien. Il a souvent constitué une signature dissimulée, comme dans la fin du poème de François Villon, la Ballade pour prier Notre-Dame. 
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Ballade - Poème formé de trois strophes et d'un envoi composés sur les mêmes rimes. Le dernier vers de la première strophe est repris comme dernier vers des autres strophes ainsi que de l'envoi. 
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Chiasme - Figure de construction utilisant deux procédés : la répétition et l'inversion. Il existe différentes sortes de chiasme : chiasme phonétique, chiasme rythmique, chiasme sémantique, chiasme grammatical (le plus usité).(exemple)
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Décasyllabe - Vers de dix syllabes. Dès le XIIIème  siècle, il devient le grand vers lyrique. L'alexandrin le concurrence fortement au XVIème siècle et il ne retrouve la grande poésie qu'au XIXème  siècle. Sous sa forme classique, il est souvent césuré après la quatrième syllabe ; le rythme est alors 4 + 6 mais on peut aussi le rencontrer sous la forme 6 + 4. Le rythme 5 + 5 existe aussi.
Diérèse - Lorsque plusieurs voyelles se suivent dans un mot et forment ou non diphtongue, il est essentiel de savoir si elles forment une ou deux syllabes, car la régularité et la diction du poème en dépend.
La prononciation en deux syllabes de deux voyelles contiguës s'appelle diérèse ; la prononciation en une syllabe de deux voyelles contiguës s'appelle synérèse.
Cette distinction peut être justifiée par l'étymologie latine. Mais c'est ici le versificateur qui décide en dernière instance -non les règles de la prononciation et non l'étymologie.
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Envoi - partie d'un poème dans laquelle l'auteur s'adresse aux personnes à qui le poème est dédié. 

Épigramme - (du grec épigramme - inscription) est une courte pièce généralement de quatre vers et dont le dernier, appelé la pointe, est destiné à égratigner ou à blesser l'amour-propre de l'adversaire. La plus célèbre est celle de Voltaire qui "assassina" le critique Fréron :
L'autre jour au fond d'un vallon
Un serpent piqua Jean Fréron.
Que pensez-vous qu'il arriva ?
Ce fut le serpent qui creva. 
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Hiatus - Choc de deux voyelles, l'une finale, l'autre initiale. Ce choc est surtout désagréable lorsqu'une voyelle se rencontre avec elle-même, comme dans « il alla à Amiens » ; on l'évite, pour cette raison, en poésie et même dans la prose. L'hiatus n'est formellement proscrit que depuis Malherbe; tous les poètes l'admettaient avant lui, et le plus souvent fort heureusement.

	[image: image10.png]



Iambe - Pied de vers composé composé d'une brève et d'une longue accentuée.
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Jeu-parti - Genre médiéval. Dialogue strophique entre deux poètes.
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Kyrielle - Une rime est dite kyrielle lorsqu'elle consiste dans la répétition d'un même vers à la fin de chaque couplet ou de chaque strophe.
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Mètre - type de vers déterminé par le nombre de syllabes.
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	O
Octosyllabe - Vers de huit syllabes qui ne comporte pas obligatoirement de césure mais qui possède toujours une syllabe plus accentuée. C'est le vers le plus ancien de la poésie française.
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Pantoum - Originaire de Malaisie, il fut cité par Victor Hugo dans les notes des Orientales, et a été en faveur chez les romantiques. Il est écrit en strophes de quatre vers. Deux thèmes y sont traités parallèlement, l'un dans les deux premiers vers, l'autre dans les deux derniers de chaque strophe. Les vers 2 et 4 de chaque strophe reviennent comme vers 1 et 3 de la suivante.
Poème à forme fixe - poèmes possédant une structure rigide et un nombre de vers imposé par la structure même de la forme poétique choisie.
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Quatrain - Strophe composée de quatre vers. On en trouve à rimes embrassées ou croisées.
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Rime - Homophonie (répétition d'un son) entre deux ou plusieurs mots, à la fin des vers. Les 3 caractères des rimes sont : la disposition, le genre et la qualité.
Rondeau - Il existe différents types de rondeaux. Sous sa forme classique, le rondeau est un poème de treize vers composés sur deux rimes seulement et un refrain de deux vers au moins répété plusieurs fois (A), l'autre huit fois (B) ou vice versa.
Rondel - Il comprend trois couplets, dont le second et le troisième se terminent, en guise de refrain, par la répétition du premier ou des deux premiers vers de la pièce : le premier couplet compte toujours quatre vers, le second trois ou quatre, le troisième cinq ou six. 
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Scansion : Action de scander, c'est-à-dire de faire ressortir les syllabes d'un vers (le e final à la rime est muet ; un e final à l'intérieur d'un vers n'est muet que devant un son vocalique.
Sonnet - Poème de quatorze vers composé de deux quatrains et de deux tercets formant un sizain. Chaque quatrain forme un tout sur le plan de la rime comme du sens. Les deux tercets sont inséparables. Chacun comprend deux vers rimant ensemble ; ces deux vers sont embrassés avec un troisième vers rimant avec le premier et le troisième vers du tercet suivant (CCD).
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Tautogramme - Phrase ou proposition ou vers dont tous les mots commencent par la même consonne.
Tercet - Strophe de trois vers.
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Vers - assemblage de mots réunis à l'écrit sur une ligne et régis par certaines règles rythmiques.
Vers impair - comptent un nombre de syllabes impair - Ils sont utilisés afin de produire des effets exceptionnels ou par contraste ou recherche.
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Zeugme - nom masc. Procédé qui consiste, par souci du raccourci ou pour produire un effet comique, à omettre un terme déjà présent dans un membre de phrase, dont la répétition serait nécessaire au point de vue du sens et de la syntaxe mais que le lecteur pourra rétablir de lui-même. Figure par laquelle on associe deux ou plusieurs éléments qui ne sont pas sur le même plan syntaxique ou sémantique. On parle alors de zeugme syntaxique ou de zeugme sémantique.
ETYM.: du grec zeugma= " lien".
Le zeugme (ou zeugma) est souvent utilisé à des fins comiques, en faisant de telle sorte que le même mot se rapporte à des choses très différentes: 
"J'avais la tête et les poches vides", "Il posa son chapeau et une question ". 
Mais ce n'est pas toujours le cas. Ainsi quand Victor Hugo parle des veuves remuant la cendre de leur foyer et de leur cœur ou quand il écrit dans Booz endormi: "Vêtu de probité candide et de lin blanc.


http://membres.lycos.fr/clo7/expression/abecedaire.htm

Travail coopératif circonscription d’Altkirch 2008/2009

